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AA MAFFE S Novembre. 
‚Finances des Pays-Bas. 
de ‚LA CONVERSION. 
U Stdats- Courant de ce jour publie un arrêté royal en date. 
eovembre 1844, ot vrant un échange volontaire d'inscrijs- 
we la dette natfomale 5 p. c. en inseriptions 4 p. c. jusqu'an 
Ent d'n cerpital de dix millions de florins par souscription , 
RRD’ Ees ëiptocháin, BT ptn 2 Ee Pt ES . 
ei lesdispositionis-de cet arrêté: 
lee, Une somme de dishmilkoris de'florinsen inscrip- 
Bu Grand-Livre ‘de: 14 defté\nationide portant intérêt de 
Ba plaoóe: par sbuséription EV effet d'être échangée 
® un pareil capitalde la defte-natfonale 5 p. e. d'intérêt. 
‘La sonscriptiun sera ouverte, au bareau de l'agent 
inistère des finánces à' Amsterdam, vendredi, 29 novem- 
844, depuis dix heures du matin jusqu'à 3 heuses de re- 
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Shete 3. Pourautantque le total’ des sousoriptions dépas- 
Bost la somme susdite de dit millions de florins, chacune 
‚sj S8 sera diminuée aussi près que possible en proportion de 
WOntant, et l'adjudication se bornerx auxdits dix millions, 
Wfois de manière qredhique soascription demeure fitée 
WO somme ronde en flarins drvisinté par 1000. as 
TE, 4. Le prix-descapitaux de‘defte nationale portant intérêt 
Ap: e. à partir du ler octobre'f844,'a êméttre par suite de la 
tiption précitée, est fixö à 974 p. c.; par conséquent il sera 
Ev Hex acquêrenrs, pour chaque 100 florins à êchanger, 
4 A5 en espèces, sans‘honifivation quelconque de différence 
tog TEL depuis te ter actùbre 1844. - 
Sa tL5. seront acceptés en-échange, les capitaut inscrits au 
Ud-Livre de la dette natiónale 5 p. ce. non dósignés lors des 
Notes au sort, do même sans bonification aucune d'intérêt 
es le ter getobre 1844. 
8; ‘La transcription de la dette nationale 5 p. c. ponr 
Blle la participation a été admise, devra se faire dans le 
Ant du mois de décembre prochain, conforinêment à l'art. 
Varrété royal du Baoût 1844. 
7 Contrel'exhibitionWHescertificats de transfértet en échan- 
Bla moitié de ‘ves'certifitats, les patbmkurs suivant sekokt + 
aex pottedrs pár V'agent du ministòre des findnces Á Ams- 
par abiignats sur la Banque des Pays-Bas, à savoir : 
& sdnime de deux ‘florins soixante-quinze cents pour 
Gènt Antâna de ‘capital bchangé da chef mentionné à 
NEL -derdias, 22 un quart pouf cent du même capital, com- 
Blaak prüfìt des courtiers, agens dg chauge et com- 
jie da effets publies, qui se chaâtgent du transfert. 
16 wwistre des finances cst chargé de l'exécution da pré- 
„qui sera insèróau Bulletin offfciel , ct dont copie 
Á yéé la Chambré des Comptès. * 
di, 
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EK is Varrivöe régente du prince Henri, des Pays-Bas, 
EEN tre port, 8. A; R. a déttx' fois honoré de sa présence à 
Aa ier, de gouverneur de la place; à son débarquement le 
E Reed Ea été reu par un salut royal de 21 coups de canon et nne 
3 Ver, d'honneur l'a. accompagné jusyh'à l'hôtel du gouver- 
ERIK 3:On ignore-encorc quand l'escadre hollandaise doit mettre 
ä Voile, mais par le gros temps d'ouest qui rêgne îl n'est pas 
À abteqa’elfe essaie de franchir le détroit avant quelques 
ERS & Cépphdant tous les préparatifs sont faits pour mettre à Ja 
\ds que la Lempa le. permettra. Gi 


n Gérit de Gibraltar, te 23 obtobre: 
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ì höaveltés regties de Bataviaidu 21 août dernier, nons don . 
mega dis var Ta mort du gouverneur:géhóral des 
de MP, Merkus. 
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STúrigteups déjà M, Merkus se trouvait dans un état 
et, dans l'espoir que |'air.demer-pourrait y exereer uive 
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Nad Ain de disgrâce 1836. 


tne santé de fer et un fonds de gaité que je eroynis inépuisa- 


d stdane Pan de „grâce que je davrais dire, et, de fait, o'eût été lan de 


req h OEREN Re: EEN 
es an de disgrâce, évidemment je suis ingrat. J’avais alors 
ki rans t 


& lante \'agceptjon.du niet, si, à cette époque, je n'avais pas été un 
De ane eend, ahitre étudiar-le droit. de vous à ma honte, o’était 
Noginat aante, ya, cOMtoune:d'ápines, mon martyre de toutes les heu- 
i AN et et MN. Wucaurroy:ne se doutent guêre du nombre de foudroyans 
ke vens que j'ai folmiugs eontreguz! Si ces deux honorables profossenrs 
Keien he et de drait Tomain ne sont pas morts cent fois de la fèvre typhoï- 
Rag iS-mpisons-n’ont Pas lá inopndiges, par la foudre, si le visage de leurs 
kie te vide leurs filles NA:Pas 5 nawagé de fond en, comble-par-l’hoerible: 
ite 


me en 
_ 
Pd 


8 
d ale, assurément il n\y a pas ewdema faute. Nuit.et jour, je fatiguais 
veur impies. MM. Bngnetet,Dncaarroy s'en sont bien vengés en me 
Geion preuer. examen. : partamt; nous voilà quittes, 

Pr 
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Emel j'habitais, aveonne nighée de jeunes compatriotes, un cer- 
dn Aci 
dat ens C 





ord, sitné das la, rae Monsieur-le-Prince. Quel est celui de 
B cat, ha p-lagatnires, — qu'il ggit.agjourd’hut notaire, avoué, médecin, 
sane A uier, industriel ou magistrat, — qúi n'a pas gard le souvenir de, 
5 Perte in, Glias la mère Martin, notre excellente hôtesse P Celui-là, s’il exis- 
. ve sans entrailles el sars coeur. La panvre femme! si vous saviez 
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Samedi 9 Novembro 184/, 
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influence satutaire, il fit, comme nous l’avons dit hier, une ex- 
cursipn aux envirans de Batavia à bord da pyroscaphe royal le 
„Bromo. Arrivé à Soerabaya, il döbarqua pour y séjourner pen- 
dant quelque temps. Ce séjour parut prádduire le meilleur effet, 
et M. Merkes:put vers la fin du mois de PeiHet faire une petite 
toarnée dans l'intérieur, qui dura deux jours et qai-ne.parut 
paste. fatiguer plus que les autres personnes qui l'accumpa- 
gnaient. Se aroyant assez fort, ál vonlus kgsldmeut visiter Baay- 
Joewangie à bord du Bromo; mais dagsvette coarse: sen état 


| s'empira tellement qu'il fallat retourner en fonte hâte:à Soera- 


baya où il succomha le Z.aoùt, dans la maison: de M. le résident 
Pjetermaat. Sa fin fut duuceet calmeet il jdkit de toutes ses 
facultés jusqu'au dernier, moment, au point qu”une heure et de- 
mie avant sa mort, il dicta: une-leltre d'adieu adressée à sa 
famille. AEN ik 

„ La mort de M. Merkus a produit ane affliction générale à 
Java. Par son caractère afftble et gum amour potar la justice; 
il avait su se eoncilier l'affeetion de tantes les populations. Il a 
rósidé aux Indes durant vingt-hait ans, pendant lesquels il n'a 
jeui que de deux ans de congé. at 





” Hietest mort en cette ville: M. Gorneille Emile van Doéveren ; 
chevalier de l'ordre du Lion-Néerlandais et membre dn conseil 
eemmunal de cette ville. M; van Doeveren fut antrefois bourg- 
mestreet plas tard échevin de La Haye, et dans sa- longne car- 
rière il a constammentjoui de l'eëtime et de la considération 
de ses concitoyens. fee 

je ende | 

Nous apprenons avec plaisir que lä reine de Bavière a daïgné 
accepter la dêdicace d'une composition paar ‘viafoncelle et 
piano, due À notre compatriote ME, Franco Mendes. S. M.'a 
téinoigné sa haute satisfactian’dans des termes très-flatteurs par 
une lettre adressée à V'artiste, et qui était accompagnée d'uneri- 


che-épingle garnie en brillans. 





neur de chanter avant-hier à In soirée ‘donnés piar 


-_M: Prosper Derivis ef Mile Constahce. Janssens oú gk hon. 

| onnês pav S,EHRo0 of 
la Princesse d'Orânge, et qu'honoraient'de Lear align prò- 
gence le Roi et la Reine. …… … Es Ee 
Les deus artistes que nous:venong de nommer k 
plus genùd strecès, et LE. MM, éinsi que là Prim Princesse 
d'Orange, ont daigné leur adresser les patoles les plies Mattousós 
sur leaf bean talent, nd GEEN 
_MHe-Janssens a regu de la part de EL. “KA. RR. vei 
broche, et M. Derivis unebriflante ópingfe én diimáns, 
: On à ègalement entendu à la rnôitre sbiëée, avec beaucoup de 
plaisir, M. Léon-Fleury et Milo Planterre. ú 


t. 





[l vient de paraitre: chez le lib 
dorp en cette villé ún ‘ouvrage intituke: Auswahl von Pre- 
digten der berühmtesten Hòlldndischen Kanzelredner, heraus- 
gegeben'von Dr E, G. Lagemans (Goltectitn' de sermons choisis 
des Prédicateurs les plus còlèbres’des Pays-Bas). Quiconque 
sait combien la langue et la littérature nderfandaises sont mó- 
connueset négligées en Allemagne, appikudiraá l'idée de M. 
Lagemans, de faire connaître à ans: vóisin tes chefs-d'ceuvre 
d'éloquence saerée qui se tronvent däns cette collection. 
D'aprèês Fopinion de juges compétens, la tfaduction réunit 
denx conditions: essentielles, en ce qu'elfe se distingue par la 
plus serupuleuse'fidélité en même terips ‘que par nne élé- 
gantefacilité. Le lecteur y retrouve À la fois la pensêe desau- 
téurs originanx dans toute sa puretòó, jointe à tonte la beauté de 


pire P. HM. Noorden- 


j leur style. De telsefforts pour assurer à étranger aux euvres 


de nos éerivains et oruteurs distinguês 1: considération’ qhi 
lenr.est dùe mêritent.la reconnaissance,etrkencauragement de 


tousceur qui s’intéressent an snceês de no notre belle Ïittéra- 


tureet nous aimons à croire qu'ils ne mängueront pis à M, 
Lagemans. MEER 
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comme nous la payions peu et comme nons la soldious mal ! Nous déjeunions, 
nous dinions et nous couchions moyennant douze pièces-de cinq francs par 
mois, ce qui n'empêchait pas que nous ne fussions taaités, dorlotés dt couchés 


avec une sollicitude toute maternelte. La mère Mastin „avait manqud sa voca- 


tian : Dieu \avuit oréée pour être scour grise, é£: nt peer fégir-un'hô- 
tel d'étudians. G'est 


— Mon cher monsieur, me disait-cllosouvent, it nte-semble que vous n'êtes 
point allé au cours, ce matin? - ‘ : fen A 

— Mère Martin, Ini répondais-je avec orgueil; je suis alfé àu tltdâtre'du 
Pauthéon mettreen scène un drame fantastiqae:en trois actes, irl @REBSLo Du 
chesse de Pimbêche et le Prince Charmant; vous-tarez une logé Yä-pre- 
mière representation.  - bermen Let R Oe 

+ Ga sera-t-il meilleur que votre dernier vanderille, qui n'a té jaúé qu*une 
demi-fois? e 4 De ES 

-— Ma modestie m'empêche de répondre. Sachez senlement que l'adminis- 
tration fonde sur ma pièce les plus vastes espérances.… ou a commandé pour 
quarante-sept francs de décors neufs! : wen ek jn 

„Comnie vous le-voyez, ledémon Littéraire s’était déjà emparé de mon hum- 
ble personne. Je figurais parmi les collaborateurs Îles plus-assidus de la Revue 
de France, du Juif errant, du Chérubin, du Fldneur et de tautes les feuilies 
poitrinaires de Puris. Pour tout dire en un mot, je venais de me commander 
un cent de cartes de visite sur lesqneffes mon nom étáit escorts de la pompéu- 
serqualité d'honme de dottres. matt Tie B Der eten ESS 


Un beau matin je m’éveillai, en me disant à part roi : 


— Il est parbleu singulier, pour ne pas dire autre shose, que je'ne côinais- 
se, ni ne tutoie encore aucun de mes ÏÌlustres cunfrères. IN fant que je me lie 
intimement avec eux. ee eren À 
Une heure après, je jetais moi-même à la petite poste deux lbttreò écrites 
de mia-plas botle éeriture etsur nion plus beau papier; RA ED 
Lu première, ainsi congue, était adressée à M. Jules Janin + 
« Monsieur, NS ‚ 
… »Ilyalongtemps queje connais vos ouvrages; jê di’estimierais bien heureúz 
»de connaître vatré personne. RN a 


» Votre voisin dévoué … Argéric Sgconp. » 
’ 








































V'expression ónergique desa. tôte fait, leide 


om devuit s'y'attendre, 
le premier mot de oëtte a 


| queljnfluencefrangaiseest le principal,s 


pourquoi elle a fini par faire tA8BiEe, —: La vertu est tou-’ 
} jours récommensée!: 6 : Ee: Bod 
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1 “-- “BUREAU DE LA Hf) 
'à.La Haye, Láde Niewip 
derrière le Prinsegwacht(. 
BUREAU POUR L'ABOENE 
ANNONCES, ; 
“SChez M, Van Weelden, libraïre 
® Spui,à LaHaye. 
Les lettres et paquets doivent être 
;envoyés à la direction francs de port, 


| 15e Année, … 
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_ On lit dans le Journal de Commerce d' Anvers: 
'_M. van Rooy noùs est revenu de Hollande, avec le portrait 
du général baron Chassé, qu'il avait 'êté chargé de faire, Cette 
preductinn que nous venensde voir dans son atelier, est fort 
remarqnable ; le merite d'une habile exécution s'y jointà ce- 
Ini dela.plus parfaitt wesstmblance. Le gênéral est représenté 
debont, à thi-janrbes, en costume de lieutenant-gónéral, vevêtu 
de taus ses insignes. Bienqu'âgé aujourd'hui de prèsde®6 ans, 
ibtat dans 
lequel, nous dit -an, toutes ses hautes facaltós se sont:hieareu- 
sement. conservées. On sent vivre dans cette toïle.le vienx 
soldat de l'empire, l'opiniâtre et vaillant défenseur de Ja cita- 
delle d'Anvers, Ce portrait est-presqu’à lui seul toute une noti- 
ce biographique; c'est dire-à quel point le peintres'ötait vive- 
ment pénétrê de la grandeur de sa tâche, et kes fessources qu'il 
asu trouver dans son pincean:pour V'accomplir dignemeat. 
NE 
Une partie de notre tirage siâtait fait hier avant l'arrivée da 
eaurrier de Londres, nous rèpótons-Ja nouvelle suivante qui ne 


| manqué pas d'tinportance, vS 


Le Morning Herald publie Vextrait: suivant d'une correspon- 
dance parcalière de Gibwakar, datáe du 23 octobre : - 
“Des nouvelles authentigies de la côte-du Maroc nous. permet- 
tent d'annoncer qu'à Azimore tout le pays est.en ótat.d’ imsur- 
rection ouverte,et-que le fils de V'emperonr,quiest campédevant 
cette place, se, voyagt dans |'impassibilité de sótablie V'autorité 
impériale et de repgyagger la borda des Kabyles quidse gunt soule- 
vés à la suite des derniersévónemens,a óté dans: la négensitó de 
demander de. nouveaux renfarts pour pouvoir ‘tenir: cotitre 
les forces supórieares qui newaggient ses positions, Une col- 
Fision-était inuminegte, et il est à graindre, vu la manière de 
faire la gnerre dans ee pays, que les:proshaines dépênhes n’ap- 
portent de eruels détails sur laffaire qat ademen diane. 

_ On apsure qu' Abdeel-Kader , ce proserit si redoatá. continue 
da treuter.un. refuge assuré dans les places de Le Riffa où de ca- 
ractêro sans frein des habitans de ces-diëtricts sauvages dt mon- 
tagnepx Ini pormet.de braver ses eanemis. 
naguòre que V'er-bmsix était rented aar, la teeritgirade l'Algrie. 

Peen err MIO en 

Un journal -núinistäriel belgì ‘cönfirte ek gi a 'óté ditdu 
peu de probabiticó de vais Guerir dwt des tefâtigms dijloma- 
tigtes divectes eatre la Behgijire et lie Kuisste. HbtNte, comme 
6 le geuren: patent’ Helde’ nid-se pas 

ive, &t g&l’ ducûne onVertird ne Ait a 
btò faite. . Er Ee. weth 





_ Des lettres de Goseranrce, defées d' Alexandrie 20 octobre, 


; dent be Times faitrmention dansbón city-article, confirment qüe 


M. Bourne n'avait eneore obfenn aucun résultat dans Te né- 
gociatien qu'il :est ehargò-de cúnduire avec le:Puchia d' Egeppto 
pour. le paitsngeder malles dee Indes-Ariglaîses. Le Micha’ élnit 
disposé, à.In vórité „ &uceóder nur propositions de B. Hourne, 
mais il eonsidórait bawoimat de 2000 liv. st. par an qrï lai était 
offerte dela: part de sir Henry Hardinge, coimnre trop exigne 
en proportion des avantages que celni:ci réclame en retour. 
U yavait tont lieu deecroire que Mehemet-Ati se réserverait 
le contròle dit transit des malles puisqu'it venait de nommer 
Edhem-Bey aur fonctions d'inspecteur-gênéral de Ia com- 
pagnie, Quant an chemin de-fer projeté entrö te! Üwird et 
Suez, les renseignemens coûtenas dans ces lettres : G0WNMent 
en tout point l'opinion émise:par M. Waghorf dans son Gide, 
entrave Pexéeution de ce dessein.Gepe ‚ Observe Te Times, 
esprit d'opposition touchant ce ehenrin de fer, ne seruble pas 
se borner exclusiveinent da côté de la France, car d'un extrait 
de laGazette Universelled’ Augsbourg, citéil ya quelques jours, 













Dans la seeonde lettre, je m'exprimais cômmie if suit: 
« Monsiëur, En d 
« Si vone êtes aussi spîrifael qtte je le sappose d'après la lecture de vas li- 
pvres, il est impossible que vous ne m'engagies pas à aller vóùs dire en face 
ptout le bien-queje pehsd'de voús. Agtdez, etc. ArBÉRic SECOND. » 
‘Cette deuxième épitre était adreseteà M. Alphonse Karr, rue Vivienne, 8. 
Les‘réparises ne se flrént pas atteridre. Elles m’arrivèrent à vingt-quatre 
henres de distance. Daris ce steeple-chuse d'em pressement et d'arbanigó, Ja-_ 
nin Pemporta d'une longueur de plame : fn 
« Venez me voir quand vous voudrez etanjant que vous voudroz, me disait 
ple prince des critiques, Je serai ravi de fairé votre coniiaïssance. Je demeure 
>rue-de Tonrnon, vons sâvez ? vans trouvérez un bon gargon et d'ezcellens 


| »cigares. » 


"La lettre de Karr était infiniment plas mansérée. Cela ressemblait fart à nn 
entrefiiet dû Figaro, dont il était lerédacteur en chaf. Gertes, dans ce temps 
là, je ne me doutais guêre que je serais appelé, un jour, à luisuccéder. 

«Lorsque vous passerez rue Vivieùne, écrivait le spirituel auteur des Gutpes, 
penitres au numéro 8, artnez-vons de patletice, de couräge et de résignation et 
»montez au dig-huitième étage. — Là est ‘moi’ dòmicile politique, si tant est 
»qu'un homme de lettres puisse so, vanter d'avoir un domicile politigue- gn 
»Surtout ne me dites plas que je suis spirituel. — Si je le suis, je le, sais et 
»n’ai pas besoin qu'on me T'apprénne. — Sije ne le suis pas, c'esf kia assez B 


»mauvais compliment à'me fáire. — Je dine quelquefais; —. mug „je 
„ne metsà table à sis henres. — J'espère:que votre visite aars Hea Lun de 
»ces jours privildgiës:. — Arrivet-moi avec tout Pappétit dot %o) 5 disposez 


pen faveur de'vósainis. » 


Jeu’essarerai point de vous’ peindre ma joie, à Ia réce} di de ces deuk mis- 
sites. Mon cour battit ‚mon frodlt se couvrit dana róggelt Virginale , jem- 


brassai la“mòre Martin , et d'une voix glorieuse j'ordöinai auù chef d'aller me 
quérir à'la'cave (rois bouteitles do tinae werde fe séûl via de Cham- 
pegne qui Tût jamais entré daùs la cave de la mére Maf tin. bere 

— Seigneúr! qu'est-ce qui ze passe ® derhanda rrion, hôtösse , attirée par la. 
triple. détonation des bonchons qui votaient au plaicher: trois bputgilles ga- 
zeuses.… riën que ca de supplément ;‘Al! ga. mous avons done enterré trois: 
oucles? 


zen Re dee nd en: . 

1 ressortait assen claircnient que |’ Autriche aussì voit le projet 
‘é'un cil d'envie, et que cette puissanceinclinerait ducôté de 
Ye:-positien.qui,aulieù d'un cliemin de fer, veut un canal. Mais il 
il n'est pas A-critidre, voutelòis, qie ces questions demeurent 
sans solatibn : car d'après legdites lettres M, Emerson Tengent. 
ani er epobele-Cnirkalia-desubeachér atöc-le Pacha, 
tant A jet di -ehemin de fer quetouchant le transport des 
ils Si. le projet du chemin de fer est pratiqna- 
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hleloe: imo, c'est tä-une question qui doit être rèsolue par les 
hemimês:compùtens sur les lieux-mêmes; mais pour nous,il.nous 
reste à dire qt”it ‘convient qu'un dessein qui présente des avan- 
tbedinmenses non seulement aux. voyageurs anglais, mais à 
„upe, partie.sgnsidrable dn commerce universel, soit l'objet 
d'un exameno profond. et röflâchi. S'il est jugó impratiquable, 
qu'on Vabandonne; mais il serait tout à fait absurde de Inisser 
la jalousie des puissances étrangêres. contrecarrer à leur aise: 
les arrangemens gîte l’Aúgleterre’a incontestablement le droit 
‘defi àvec le Pacha d'Egypie, si elle y trouve son profit. 
ebr heet, nn hek 8 # za s : 
Nets remöttons à demain Ìá reproduction d' ane lettre adres- 
aétv'atipackar d'Egtpte par M. Wabkorn, concernant la cons- 
terdtion d'u chemia' de fer entre le Caire ct Suez, docúment. 
plein d'intBrêl. 
vann O7 EEE : 
…:On:éeritsdes bords: de Rhin ‚en ‘date da 29 octobre, à la Ga- 
zedba: Unsvenselle d!Augsboufg:: sol a: 
„Lord ‘Palmerston,-pendant-son séjour à Berlin, s'ést mis en 
rapipodt:dvec toutes les sommitós diplomatiques; une visitequ'il; 
a faiteàs'Eallad-Effendi, nrinistrede la Porte, a provoquê une 
coriversstion twès-intóressante sur les affaires’ de la Turquie. 
Dans leeaurs del'entretien, lord Palmerston aarait indiqué le : 
soul moyen qui, à son avis, pourrait acquórirâ Fo Túrqaie l'im- 
portance politique à laquelle st pasition-et sesimmenses res- 
suirvees. hai donnent le droit d'asptrer. Tallad-Effendi a, dit-on, 
adressé :à:sa:coar.un rapport.circonstanuië sur Ia conversation 


à 


qu'il a eue avec le noble lord, 





a Beurse de Parys du 6 novembre, 

La bourse: eommericé aven des fortes dispositions Îe hausse, 
1e Sp. osewrert à-82:00'a Fait bientôt 82.70; A'ce cours les ven- 
teef comimened etinesé sènt arrêtées qu'à’82.30. Ori disait 
que lemprant serait anhoncô demain au Moniteur; d'autres 
prótendent que-eela serait seulement pour samedi. Le 3 p. c. 
reste .à 62.45; ;c’est 5-c: de’ batsseseulément sur le dernier 
contsd' bier ef 35 e-sor le plùs häut coursdela bourse. 
-:Qaant-ea'5 ps cil a plés fortement flbëht ‘T18.40 comptant, 
F18.45än:eonvant,, 15 e de baisse fin da moiset 5 ec. au compt. 
…__Les valeurs belges sont möins bren 5 p.c. (1840) 1031, 5 p. c. 
(1842) 1054; 24 p.'e. 62, 61.90; banque 655’, 650 farbles. 

La rente ‘de: Naples:tontinue le mouveinent de’ hausse com- 
mencé hier 99.60 dernier cours ; soit 35 c. mieux. L'emprunt 
vomain-est‚;cofé sans .cuupans'à 1034; le-5'p. c, portugais a 
monsèsle & ple à 534:.En plaatres; les affrires sont naltes's'on: 
traite sl actif à:821:; teâipse à-35 et la:dette-pnssive à 52. 

RI) (Foër-la Bourse.) 


ze tn Bp Mepuièonmeo des Etats-Guie;:“) 
vrhedbubnbb ies Bibüts: vorsacráit‘‘deriiflrement ‘dn article 
gaalytigne à ans ppblicatin,röcente et pleinp d'intérêt, eon- 
eerpant-les Etats-Unis, ‚de Jaqnelle,ressprtent.aux yeux de cette 

onhe id een 


risdald can. 





feuslle, certainesyeonelusipgs rela, 
à la Franrg en partigulier,-gogdautofi.n!a pas dáduites, et que 
le Jeurna fed Dias s'est changò de signaler à sa place :… 

C'est un ouvrage du major Poussin, intitulé ; De la Puissance 
américaine, L'auteur a-habitâ-direans les-Btets-Unis; il y était 
V'aiderder even dBi bomme-de Wien, rempli desa voir:et d'ac- 
'ivité, le gf nósaLBernandeoqinane. mert: prématnrae a. ravi an 
unde, Ia dane, parfaitement-qualké pour parler de ce grand 
pays, pepren, es paser les-rensnnreesetiles ofuvoes., 

dusqardcperderniens temnps,dit le Jauthnaldes Debate, lesEtats- 
Únis présemtaient, an ande, le, ourierx- exemple. d'une sociètd 
jenissaut de, ln liberté, du: travail, vivansen. paix.aven elle-mò- 
ue eta vee, fe veptede l'univers, et consacrant toutes ses forces 
àlles ap tnedanatare,-afig de conquórie à Je civilisation un 
continent. IL semble que ce:soient des lieux, comnruns de signa- 


‚ 
» 













ils pas d'exciter en France les passions guerrières ? Íl ne sera ja- 
mais superflu chez le peuple, quia plus que tout autre un pen- 
chant pour krgloire mititaire, d'administrer une preuve écla- 
tantè de linffuèùce extraórdinaire de la paix sur le bien-être 
des hommeset\'avancement. des sociètós. Les Etats-Uais ont 
employé um deraf-siècte'à en fournir la dmonstration péremp- 
toire. Avec la paix au dedanset au dehors et la liberté dans le 
travail, ce qu’a fait la socièté américainetient du prodige, Quand 
on Ónumère les villes sorties de terre, les superficies mises en 
culture, les écoles fondées, les manufactures bâties, les bateaax 
à vapeur lancéssur les flots des fleuves, des lacs et des baïes, 
quand à côté de cette vaste praductinn et de cet immense déve- 
loppement du travail agricole, manufacturieret commercial, on 
examine les consommations que les populations ont pu se per- 
mettre à la faveur de cinquante années de ce régime, on eroit 
lire un chapitre des Mille et une Nuits,et ponrtant tout ce qu'en 
dit le major Poussin est d'une exactitude mathématique. 
Pour ne parler que des traváux: pnblies, fes Etats-Unis ont 
commencé às'ylivreran 1817, Eu cetteannée, au jour anni- 
versaire de la-dèelaration de l'indèpendanee „ le canal Erié fut 


commerce prôsentaient un dêveloppementde 14,000 kilomè- 


mètres carrês (1), que peuplent 18 millions d’habitans. Le 
Royaume-Uni de la Grande-Bretagne, qui a commencé ses tra- 
vaux publics au sailien du dix-huitième siècle, a, sur 3,120 my- 
riamêtres carrés, peuplós de 27 millions d'âmes, 4,500 kilomè- 


Î tres decanaux et 4,000 kilomètres de chemins de fer, total , 


8,500. kilomêtres, qu'on peut considérer comme terminès. La 
France a 4,350 kilamêtres de canaax et 1,750 kilomètres de 
ehemins- de fer (non compris, ilest vrai, ce qui và être com- 


j mencé en vertu des lois de 1844), onen tout 6,075 kilomòtres 


de communications perfectionnées, dont 5,000 seulement sont 
ouverts à la circulation, sur une superficie de 5, 277 myriamè- 
tres carrós, que couvre une population de 34 miltions et demi. 


semble, ne font qu'égater les canaux et les chemins de fer que 
les Amôricains ont termiùés dans un délai de vingt-cinq ans. 
C'est certainement admirable. Nous ne connaissons pas de rai 
sonnement qui vaille cette démonstratian en faveur d'un sys- 
tême de relations pacifiquesavecses voisins, el qui puissere- 
commander antant la liberté dans le travail, telle an surplus 
qu'entendit V établir l'assemblée.constituante. Car c'est au res- 
sort que donnecette liberté, et aax sommes que la réduction ex- 


voir, en si peu de temps, accumuler des geuvres aussi grandes. 


qtie possible dans l'exercice des professions anxquelles ils se li- 
vremt, les Américains ont tiró du contînent qui leur était ouvert 
un parti extrgordinairp, El n'est rien, qu’ils n'y aient fait four- 
‚ner à leuy profit matériel. La glace même dont I'hiver reaauvre 
la surface go leurs lacs pt dé leurs rivières est devenue pour. aux, 
fobjet d'un emmerce lteratif, d'une navigation.an plus.long, 
cours. Lis 'esppetentau loin, de Boston à la Nouvelle Orléans, 
aux Antilles; gie, dis-je? doublant le cap Horn et le cap ‚de. 
Bonnie, le Famênent jaagu'à Canton, en Chine, ef à 
Bombay, dans les Ides. Plus de trente navires sont exclusives 
vent employès à ce singulier.négoce. 
_ Mais los ktats-Uors,. depuis quelques années, fournisgent an 
jmnógde uh.autre enseignement, comme s’ ils: tenaient à ce que 
leur pays fût avant tout une terre d'expérience, un champ 
d'instruction pour les peuples. cirilisés. Ils prouvent an monde 


qu'elle êcoute les snggeatings des: caureurs de popularité, olle 
| chan 6 bientót sa prospèritêen détresse, sa puissance en cadu- 
cité, Íly a dix ans que les dêmagogues parvinrent dans 1’ Union: 
famèricaine à être les maitres sans partage; il ya dix ans que 


p sde. > : : . * 25 . . 
f présomptueux, violens, avides du pouvoir à tout prix, se trou- 


ier Ja (úpondite de, la: libexté,. considörée, comme un aigaillan’ £ vèrent enfin en possession de l'autorité suprême. Quatre années 


cu travail et.non epuuve‚un instrament dereaversement, et plus 
encgre.de préconiser Ja paix. Ces banalitèës cependant ne sont 
pas inappartpaes de,nos jours. Hier encore, des parts qui s’é- 
rigsbeo, délenseurs.exchusifs de ka civilisation ne s'efforgaient- 


Er EE Drededad „tid 


TN Kk : 

. Le lendemain, paré- de me 
té,je.macheminai veraJa rye 

Dad ge on : 

ha Alpi diter, da 'pdrté en facede l'escalier, 

Je monte; j'essnie la pouaaière de nies bottes. Je passe la. main dans mes 
chevees; jetirè-les baaques de mon habit. je consotide te mosud: de ma crava- 
te,j'ujuste mes gants paille et je sonne. . 

Un grand -faqeais eu ‘livrée vicut m'ouvrirs je traverse une antichambre 
obscure et rde rare dans un vaste et somptueux cabineten forsne de 
clatré’ par deit fenêtres donnant sur un immense jardin, et 


satours de dimauche, frisé, zerni, cravaté et.gan- 
de: Tournon. J'étais éinu somme uwe petite Álle. 


kiibliethëne, Éclaïtré fas f | ji 
miablë He thùféb sorles'de'beâut livres et de splpudidès reliures. Un hamme, 
gros, gk rise, Ei”, atithlon, à pieds, en. veste ronde de Molleton et, — horresco 


roferans,-='en Boutnkt dé: colon, taitassis devant une table magniique- 
wert cabitúlirrëe ‘el schiptée: tont autour de lui étaient épars da petites. 


cartes Îe papiers, ‘cölterts de sigúes parfaitemsent hiéroglyphiques. C'était 
Janin. NE GON , 

ZS Ah! e'est vous? ie dit-il, lorsque je me fus nommé; vousle jeune 
hetbme à látetfre? Borijour, jé èyis conteut de vous voir; asseyex-vous donc; | 
1d vols gêrièz pas, faitès comme chét vous. °° Ì e bj 

Tout eu parlant, il continuaità grire, s’interrompant seulement quelque- 
tis pour cliasser une caurée de pSlits poulets pattus.quj vengieat aans, fagon } 


bic{ineter gdn papier €t và plùie, … 5 
Keer arden Ik dib-je jes vous, dérange peuf-Atro?. En 
AMB ohier ehfant', ou ‘ne nie dérahge. jamais. Tel «ue vous me'veyer 
ze súfd ER tfaihde eoufeciienner uae Gartine ponr Ricourts de veux hien 
ENE v'Xeal Eihik vaeihpoete sije sais , ‚par. exemple ‚un. seulmot dees que 
zis dep doe’ heure! C'ost pour |'Artiste, vous saven, un. beau. jnar- 
naì, qut, phat das’ ids Girmauehas. Ce ‘diabla de Riconrt m’a.chargé do 
voiflirs wa afêfs! otbeligie sur, a ;peinturg:espagnole, Rironrt ; wolasr 
auto ‘pe crest tro Beli, Entre: nous, je dönnesgja ons les Rihéen. de Ja 
Plitid ie pour Une, Hage, Grebagn Pour gr,carpouche de. Watteau, Ges, 
HEHE ordt’ peïrtres cme fe bourreau est médecin, Ga ge: conyplait, 
cza8 un fas d'horrenrs Gai vans font venir je,.cour zur les lèvres : von- 
vor hl jdmbes beden apt 
srtachieesn | it RE 
bien j'aitne nitenx Meter 
tert bre Ehle eri re et V'éternel. cie 
nous trouvous des Agu s ‚du söleil a 


IE) LA 





CG 


e Ja jeunesse „de, la pataie.et de la 


brauté: Bt Gröpze, doucf Grete, jeune homme, voilà un, peintre, et‚quet | 


peietre ! Cele peintre du coeur, c'est le peintre de la. famille, c'est le : 













DL a A ra 
broyee: sh jes pendantes, yenz crevés , langues }. 
Winde saignantge à et gere niee le, Ponah! — Et comf 
x Wêternel nmouton „ Páteraelle bergère „'éternelle. hon- 
blu de, Waptgau! là, du moins, | 


après cèt avênement dn radicalisrae, le pays fut en. banquerou- 
te, etily est encore. A la suite de cette dóroute financière, la 
(t) Le wyriamétre carré équivaut ò six lieues carróes et un quart. 





d. 


_peintre de l'innocence. et des joies pures; c'est mon peintre, c'est le mien, 

c'est celui queje préföre, celui quia mes sympathies, ma tendrease et mes 

‚affectioris! j } 

‘En ee moment, un apprenti de l'fmprimerie dé 1’.Artëste parut sur le seuil. 
Janin-le-reeonnut._ Rf ' 


"_=Kpprache, petit, dit-il en ramässant tous les feuillets écrits. Voici la 


de rapporteren France. Ne vas pasles perdre; car, aussi bien, serais-je inca- 
pabie de les recomimdncer. Je crois sur ma parole, que j'y ezalte le Ribera. Je 
ne connais que Ricourt pour m’iuspirer de pareils tours de force, 

t_ Ah. ga! .continua-t-il lorsque nous fûmes seuls, je vous devine, vaus: 
‘vous êtes encpre un panvre diable de débutantlittóraire, Vous vous êtes 
dit: « Janin a une voiture, des chevaux, un cuisinier, des gens, un hûtet, 
toutga à la,force du poigaet… Pourquoi n'en aurais-je pas autant? Poor- 


‘quoi ne mangeraie-je pus ma part du gâteau? » Hélas! san cher enfant; 


‘vous raisannex comme, le bourgeois assie au. parterre, et qui naïvesment 


's'imagine: que les bijoux. dal'actrice sont en or pur, et que ses diamans 


tont des diaraus. Les uus sonten cuivre et les autressonten verre. Eh bienf 
le bonheur et la fortune de l'homme de lettres sont contrölés.à,la même Mon- 
naie que les, bijoux de. la.comédienne. Si:vous avez un champ, allez planter 
vos chóux, mais ae partez pas sans revenir me voir. 
Ge dispat, ál souna son valet-de-chambre, se &t raser, peiguer et habiller de- 
vant moi. , , ie : En 
— dieu, mon cher gargon, me dit-il, je vous renvoie ; mais se gêne-t-on 
entre. confròres?. … te 


ee ee ee ee 3 e . 


« ee eve 


‚ „uit grandsj 
Éwmation que,navait caunsóe-ma visite à Janina. … … … Al RE: 
-_Dargat.ces huitijaars, la mère Martin répéta sonvent à Mlte Suzanaesa fille: 
— Je ne sais pas ce qui est arrivé à notre littórateur ; à coup sân, il n’ent 
as dans sou assiette. n has wi dead 5 ne 
‚ == Coauneptesla, maman? … 
i_— U n’a.pas Éntson carafan au diner HL, . EN 
\_lfaut vous dire que ce carafon était pour In mère Martin ua infaillible ther- 
wamatre de nos joles, de wos eapórances,et de notre zitgation. 
| Dans les circonstances ordinaiseg,.nous Ig vidieas-) 
dimianches et joura de fêtes,:peus ng .nougfaistonsausun-scrupule de, le mul- 
tiplier par trois ou qaatre, voire même par einq ou six. — Mas larpqu'il arri- 
kait à l'un de nous dp,laisser une goutte.de vin daus le fond de, saa, verre, on 
pouvait bardiment parier que ‘celuislk avait été froppé par l'un de. cas grands 


t 


entrepris. Depuis ce moment:jusqu'au ler janvier 1843 , ils ont, 
achevó ou entamé là eunstraction de.25,380 kilomètres de on-: 
naux et de chemins de fer, dont-10,771 des premierset 14,609 | 
des seconds, A la fin de 1842, les parties exócntées et livróosau: 


tres, dant 7,000 de cananx et:7,000 de chiemins de fer. Ces com-_ 
munications sont distribuées sar une surface de 24,700 myria- | 


La France, U Angleterre, la Belgique et la Hollande, tontes en- | 


trême du système militaire a laissóes disponibles entre les mains |, 
des êtats et des partienliers, que les Amérieains ont dû de pou): 


„Îlest done naturelqu’en cela l'Amórique da Nord soit re- |, 
commandée à l'adiiration def" Europe. Róglementés aussi peu |: 


que Jorsqw/une.natjog se, laisse ógarèr. par des flattenrs, lors. 


les passions de la multitude, incarnóes dans quelques hommes | 





„chose. Dix colonnesà propos. du musée espagnol que le baron Taylor vient 


gurs us fyreut indispensables pour ma remettre.de la violente 


Ben’ la lieu. — Les’ 


déroule morate est venue. Les thêóries les plus audaciens et 
eu des soutiens dans les conseils des gouverngmens. es zn éte 
été outrageusement violées; la sécurité des-perse de in 
sans garanties ; l'opínion est demeurée sans force et san, ee 
46, Cette grande-natior, qu'on ‘citait En org’ heì 
merveilleux effets des institutions libérales, sert. AMON des 
d'arguinent favori aux ennemis du rêgime repiresentatil € B 
franchises publiques. eni added 
1 est barnie de soutenir que ce désordre n'est 4 ge 
dent passager, et que bientôt l'Union américaine ronte ig 
turellement dans les voies que lui avaient ouvertes les, 4 e 
ton et les Franklin, et qu'elle semblait devoir oujonrs sh d 
Nous le souhaitons, quoiqu’il paraisse difficile quê kga ern 
des lois, une fois outragóe, puisse reprendre son €0'à niee 
seule, et que le prestige de l'ordre légal, une fois dóétruit, PERS 
se rétablir sans l'interveution des élémens de force, de ger, 
mandeinent et de contrainte quo les vielles sdeiëtés emploì 7 
Mais au lieu d'essayer de plonger dans l'avenir, nous Seri d 
mieux constater les rösùltats présens qu’ offre l'histoire bid’ 
mérique du Nord. L'un est:le-périd auquel tous les intree 
exposós par le triomphe des.doetrines: radicates;-kankn 5 - 
Vincomparable vertu des idòes d'ordre et de paix; RE 
L'Union américaine occupe un espace aussi vaste gur ar 
occidentale, conprenant la France, |’ Angleterre, des desk dir 3 


ninsules italique et ibérique, la Suisse „ Î Allenangagort 














lande, la Belgique et le Danemarck. Jusqu'à ce jour lig k 
de l'Union, tout-libres et sonverains. quils sont, De Ô 
constitution, au mine degré. que:chacun des bunde Ka 
rope, ont vóeu entreeux. suarde pied d'une. paix paste gen” 
Europe au contraire, la paix qui est.dans-les intentionel das 
vernemens les plus intelligens et dang;les. voeux. desh 


les plus.éelairés do taus-les, pays, reste. depuis trenta: rid 
l'état de desideratum , euce sens que les :puissauges 1-9P 
mais cessé de se tenir préparées pour le cas d'une F: ied 
du concert enropéen., Quarpivenailsil, si des États confáddr 
anlieu.de demeurer unis;;se disigrient. en trois-oonfédáreë 
distinctes, celles du Nord, du Sud es de)’ Oaeat, dontq oelgs 
sonnes-aujourd’hai,.à.tûet, nous le croyons,. pradisenh:f Se 
Ta formation prochaine? Dans ce cas, au lieu d'une scolsrn 
de dix mille honwmes dont aujourd'hui se -contente U Lait 
faadraità chacune de. ces trois, nations de six. million dE 
une force de cent mille soldats.en permanence, s'ohserta® 
unes les autres, Geserait, pour: chacime drs. trais divisieefss, 
döpense annuelle,de eat crnqpuante m:lligas de franes aart 
eten tont de prês de cinq cents uil:tons, Si done, aa. ket ee 
_Untou, V'Azmórigue se fût fractionnêe à l'origiue, eang3n8! 
U'EKarope, en rópublignes au en. royaumes jalpux pred 





, 


antres, lesdepenses miljtnires y.auraient a bsorpé imprPdn 
ment une gomme double an triple de celle qai, a:etê ips en 
par les êtats et par les compagnies à des gmljvravians. #9 ws 
les, telles que saat: Jes travars publica, et, par consagidrn., : 


Ik : olies: 
oak; 


amöliarations n'anrmient pu avoir ken. 19 
Nous ne conelurens vas de la ae | Eurojie pourrait, 
voulait bien, organiser ea rapports des paissances enbfêl 
sur le modèle des relatvons des ens d: Ll Amériguada Nord id 
nnes à l'égard des autres, La corcluuon serait exagar fee”, 
_mórique ; mais il est Jógitrme d'en esnuare qe route EN „À 
‚qat kan de nature à aBernir la paix.da l'Envope peer nie 
| degrp „exteêma Je dóveloppement:de, la: cinlission. PAL 
ko gurgpêennes, et pur ellvs dans Ie. sunde.,eB HEE 4 
qa’ainsi les hormmaps dont, les agtes, £1 des discours aecaieb: 
_pirês par le dèsir de comprome{tre. la pjris:sse endrainns die 
‚d'être mis“ap bau de là civilisation. Il n'est, qu'Aagrngele „de 
dice que,la palitigue de paix u,a adoptée leg nee en 
hes 


ad 


El 





“1830, ef cantre laquelle les pastis fant tant d' efforts, Jah? 
‘la reconnaissance du monde, comme en Franas alie, IM 
{déjà celle de tous les bons esprits. Et tout lecteur qui 


av 
; pi 
“sentiment, parcourra le livre da major Ponssin,-sera rags. 
Vamplitude du champ qui s'ouvrira à ses rêflexjons, et deh been 
Nd 





‚fieations'de sa perste première, quise prósantgrant à. lik 
{_qne'à toutes les pages. ú ore aib 
Eme 5 Ds SU 4 f „nisd 
Ten En LE, „b8 
Affaires d'Espagne. al ep 
Le Times publie la correspondance particulière suivants ld 







. _ Bayonne, 30 octobre: os 
On est tellement avancé dans le projét conguily a quelque tempí 
parti progressiste que je crois ne pas me tromper,en affirtant que les # 
‘Ies d'une explosion contre le gouvernement vous arriveront:en mêl; Ad 
que cette lettre, ou, peu de temps après. Il n’y a aucune utilité à diss 
er 


qu'un mouvement formidable est imminent. Rien ne saurait le re 
| ars 
désastres qui beuteversent, de temps à autre, l'ezistence d’on étudit irdst, 
ris : perte de quatre-vingts demi-tasses, la veille, au café Procope, 90%;f:6 ak 
de, boules noires à l'examen du matin. : tn B RL 
Aussi jugez de létonnement de nos co-dîneurs et de la profonde 
tion de mon hôtesse : dufant une semiáine; je n'ingurgitai que de. le 
Leu paroles de V'illustre critiguerelentissaientà mes oreilles zwoele” 
‘tes de sinistres siffleinens. Mon sommeil étaittroublé par: d'affrens® 
repte. 
et 


PI 






mars où Malfilâtre et Gilbert jouaient les rôles principaux. Je rêvai 
de mausarde et d’hôpital. Tous les poètes morte de faim passaienl del 
sus” 


: Lsaient dans mes songes, avec des corpsd’une maigreur impossible , 
‘caves, des Ggures hâves et des janibes aans mollet. Colletet, crofté J 
Péchine, re montrait, d'un air singulièrement piteux, son ‚pour onhe 
‘rantet ses chausseù oonstelléos par Âr boue des-rues, Jelibaht, Avent sit 
dans Weesophage du Camoëns, vide comme si la machine pneumatigge dt 
‚passé par jà, Homêre, après m’avoir déctamé le magnifique premter ré 
son Jliade, me demandait uu pelit sou pour tout salaire. Alors je most 
‘lais, baigué d'une froide sneur, les cheveurtigritsés et maudissant Jan! 
un luseincroyahle d'injures. 
Tont-à-coup je me sentis consolé. 
Vaici le triamphant raisonnement que j mem 
« Pouryuoi Janin m’a-t-il raillé à prapos de'ma voeatidn littérai ep ) 
n'est rien moins que naturelle, Coittme:Îe serpent se cache sous les rad 
pisge est caehid sous ses parofes déeevantes: Aúrait-il pour de mi pi 
6 





e m'étais tenu à moi-mêmê : 


: 


vé et 
snon styleP Ne treniblerait-il pas devent mon imagination et moni epe Af 
de dente! il a In inon dernier article du'Filneur;, et, en gärgou baka É 
car il est intelligent, je suis ‘forcé d'en convenir, — if s'est promt UE Ä 


lun rival qu'il estime duugereux” Allons! alfons! ga west pis alderi sE 
Ce jourslà, je ratronvai ma gaîté dieparhé. Jefus grucieux ave hk prat il, Ë 
tin, et je-rattrapai avbe ardenr le tentps ét tes ‘èhrúfons: perdus, —, rj rep & 
carafons: perdus, : úg, 8 df 1 ER teg 1 a EE . hj ê 
A cind:heures de Faprèt-midi; un cabridtet de régie s’arfétsibfà Sori n ä 
devant le n° 8, Ce cabriotet pertait Cüsdretsá fovtures vet uli RAAK 3 
effet: les illasions à peine ébréchdes ders venir de d5j/ieuf HFT genddhk, it B 
— Comment va-tsil m'accnsittik celui P: pönsais-je, èn dee his E 
mon véhicule, dont le paiernent absdrbit.en'! ta etin-d'otil úùé Pup grlië 
de trente sous. Ilest bien capabfe d'être jatour ‘de ron derd)’ ub 19 
Chórubin... dans ce ens; son:neuweit, jerne'!lé devine qu trope de 
Et tout en traversant la-cour, je murmurai- Phémistiche d mt er 
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ete des chefs 
te Tue, quelles que soient les précautions prises par le gouverne- 
N eta prevent que le retarderdequêltgue temps,mais qu'il st'impossi- 
ä el empêchent d/éclater. Utje grande paitie. de l'arméeest déjà hos 
it bele Olt atuel, et n’attend que Je premier signal, qui sera bientôt 
matcher contre le gouvernement. ó RN: 
‘Vánfteuses protestations que ‘Narvaez fit au sénat l'autre jour, et 
semens de la majorité de ses auditeurs, qui est composte de per- 
Ussant leur danger, mais qui veulent le dissimuler, lui et eux 
Pendant bien. convaincus que ce danger les menace; j'ai va moi-mème 
wen aternes de plusieurs régimens, le portrait d’Espartero suspendu au- 
bi lit des soldats; et j'ai entendu ces rèmes soldats entonner des chan- 
ht iaires, exprimant le désir du retour du Gitano, ou Bohémien, so 
TW'on donne au due de la Victoire à cause de son teint cuivré. Les 
Pes de papier dans lesquelles les soldats mettent leurs cigares sont or- 


sl drtrait de lenr favori, et ils ne veulent pasen acheter qui ne soient 
nsi, uee : 3 ‘ 


KEPlaudis 
és Conn, 


êur lisse de cette affaire. 


56 compromettre beaaconp de personnes, puisqu’on 'n’avait que 
\fomfiazce dans, le garactère de Priim , à cause de ses antéeédens. Celui- 
tant repenti, d'après ce qu’il dit, d'avoir abandonné son. parti, que 
$tant repoussé par les chefs du mouvement actuel, il est déterminé à 


faut, le mal qu’ila fait à ses anciens amis. E 

“Snmé, vaus- pouvez, Vous atteridre à une explosion formidable de la 

armée même, à moins, qu’il n’arrive quelque chose d’extraordinaire 

DiÉvu. Je vousai déjd próvenu qué la révolution qui s’approche, sera 
ite, et rien ne me faît présumier qu'il eni puisse être dútrement.’ 





Affaire du navire américain le Cyrus. 


„ 


terre et Ies Etats-Unis. Voïei ces explications: 
ee A de visite réciproque, ont arrêté, de concert avec le gou- 
gerement de Ja Grande-Bretagne, que chaque nation s'engage- 
4 armer ün certain nombre de croiseurs qui ne pourraient 
£ éb ousaisir que les bâtismensdeleur propre nation. L'applica- 
Íè ce principe à notre marine a été rèclamée par les cham- 
rängaises. C'est co qu'on appelle: « placer le commerce 
Gais sous la surveillance exclusive de notre pavillon. » 
Ais on n'a pas oublié qu'une question subsidiaire très-im- 
te aété dèbattneentrel’ Amèêri jue et l'Angleterre. Le 
Vernement anglais reprósentait qu'un négrier, pour échap- 
P à la visite, n'anrait pas autre chose à faire qu'à arborer un 
Villon different de celui du croisear qni serait à sa poursnite. 
qe nous. appelonsen Franceledrgit de visite, c'est-à-dire 
toit d'examiner le chargement ct l'amênagement du navire 
Be q Pectò de faire la traite, et de le saisir dans certains cas, étant 
He andonnó par l'Angleterre, il. restait encore cependant, di- 
Bj ent ses nêgociateurs, à déterminer les moyens de constater 
4“ Slneérité du pavillon. 
EN oiei comment cette question a élé rèsolue : 
U a été convenu que toutes les foisqu'un croiseur britenni- 
dle aurait des motifs sèrieux de oroire, soit par les renseigne- 
jr tens regueillis, soit-par la-nature des manceuvres, qu’un bâti- 
Dent n'a pas droit aux couleurs américatnes qu'il a arbordes, 
1-80 eroiseur serait autorisé à marcher sur ce bâtiment ou à le 
NUE Á mettre en panne, après quot il enverrait une embarca- 
ton à bord,’avec un officier chargé de. vórifier‘ld nationalité du 
„Barire part'exanidh dès papiers. - zr Tee 
„… Sil résufte do cet examen que le navipe appartient réellement 
„Aux Etats-Unis, le crojsenr doit se retirer lors même qu'il aurait 
‚pre dun negrier „dors même qu'il trouverait desesclaves à 





Daprès cètte etplication, on corpprend eombien seraient 
À Era ves: les faits qui ont amené l'abapdon du briek de la marine 
“AMkáricainele Cyrus par sun capitaine.et son équipage. En com- 
‘Uintórieur du navire aveo ses matelots ‚ officier envoyó à bord 
U Cyrus par le commandant du navire anglais / Alert, aurait 
Vlolé le traité dans son principe même, puisqu’il anrait exercò 
1e droit de visitesur un navire des Etats-Unis. Il devait se bor- 
‘Ver, en effet, à demander communication des papiers du bord, 
Aniqaement ponr reconnaître, la nationalité dn navire, et se 
Fetirer aunssitût a près s'ètre. convaincu quede Cyrus était róel- 
“nént américain. : Ì 
x_ Ce n'est pas tout: le commandant de! Alert aurmt encore 
“Yolé dans cette circonstance les instructions concertées entre 
„18 deux gonvernemens pour l'exócution des traités. 











er Que demande monsieur ; clama le concierge en me barrant le passage. 
it N'esl-ce pas iei que demeure M. Alphonse Karr? Eeen 
= bescalier:à droite, au septième étage, la neuvième porleà main gau- 


„Cet escalier, il m'en souvient parfaitement, était'une manière d'escalier de 
iviee droit, rapide et ohseur, et comparable pour la commrodité, à l'escalier 
DA Á'eolimacon de la colonne Vendôme. La müraitle était couverte de calem- 
heer geritsau charbuan ; le nom d’Alphonse Karr «’y ligait de cent fagans dif- 


Pentes : Karr-naye, Karr-touche, Kurr-aimo, Karr-naval, Karr-amboloet 


t 


Grr-pentras. Rn 
"Aprés avoir repris halcine, pour ainsi dire à chayue marche, j'arrivai enfin 
. Mksbjitième étage. Ce septième étage était tout simplement un labyrinthe; tl 
S@nroulait dans un coutair profondet ténébreux, ct percé d'autant de portes, 
Srois, que Vannéé bissextile compte de jours, … 

2* La neuviëme parte à gauche! pensai-je en moi-mêwe. 
Vwo mo migen devgir de compter, 
hiet deuss-traisqguatre, cinq, six, sept, huitet neuf. 
Dérisibu! savóz-vous ce qu'il yavait au bean mitien de cette porte tant 
Pherotieg Un earróde papier blane, collé avec quatre pains à cacheter, sur 
„lequetods niots-étaient tracés en bâtarde mrjestuense: 
25° Alphonse Karrn’habite plus ici — Il loge à présent dans autre oscalier. 
Berta 8 ei s'adresser au concierge. 
—_—_ . + se ers 1 1 A « N 
eesturito! eriaije, voilà près de deux kilomêètres d'ascalier perdus 
Tout en malgréant, jer m'exéentai ; dix minutes après, je touchais le sol. 
mt! gâ, portier, fissje d*nne voix bourrue, est-oé {ue vans vous moynez de 
“Moi PM. Karr ne demeure pins-là-hant; vous devies le savoirapparemment! 
pjde m'onblierui jamais le regard de commisération profonde que me jeta 
Ormel au cordon. La traduction de ce règard était évidenment celle-ci: 
«Pardon nez-lui, Seigneur; car il ne snit ce qu'il dit, » 
tion. Mopgieur, me demanda-t-il, permettez-moi de vous adresser une ques- 


“Altez Fet soyez bref. — 

== Connaissez-vous M. Alphonse Karr? …: 

= NKullemeatsrgbetier : je viens fiire-sn connaissance. 
deden Staigpûr. Ab! zi vans le connaissiez, vausn’auriez pas tenu compte 
ek ein éorikean ; vous gnrieg sonné tout de mmèême. M. Karr loge tanjeurs là- 


Mais gon averlissenient ? 
Gest une coulenr pour faire aller le paavre monde. 


« 


qui doivent le diriger, je dis ceci, parce que je suis | 


êquipage de l'embarcation qui Pya conduit, à:moïtas d'absa- 


Bedlation du général Prim; qu'on apprit à Madrid, dimanche soir (le 27).| ICS reponsser par la force. Le capitaine Dumas a er devoir re- 


telle duci-devant aide-de-camp d'Espartero, peuvent retarder lex-: 
€ quelque temps seulement; mais cela ne produira aucun effet im-, 


Berectton áùra lieu tôt où tard. Jé ie érois même pas que cette arres- 


$PPÉtendard'de la constitution, lui toutsaul;.ét-À expier par le martyre, 


| sont les seules garanties quisoient données aux navires da com- 
ten a geen ae 
BN jöarnal frangais contient'des éxplications, d'où l'on peut: 

hi Conelasion que la conduite du commandant del’ Alertj — 
Vaffaire du navire américain le Cyrus (voir le Journal de. 
ú, e du6 navembre), est contratre au traité conclu entre: 


ait que les Etats-Unis, au lieu d'accorder à l Angleterre le | 


Mengant par'faire ouvrir les écoutilles et par’ descendre dans | 


 qiintal environ, 











ta tourde Babel. 


Ainsì il est interdit à l'officier détaché d'un eroiseur pour 
visiter un navire, de se faire suivre à bord: do cenavire pär: 


lue nêcessité. Or, cette nécessité n'existait pas lorsquel’ officier 
de l' Alert est mantó sur le Cyrus, puisque C'est seulement par: 
suite des violencesqn'il y a commises que le capitaine a protes-: 
té et.a essayé de faire résistante. hs 

ll est également dêfendu au eroiseur qui aborde un navire 
pour le visiter de s'y présenter sans exbiber son mandat. On: 
voit par le récit‘de M. Dumas que l'officier chargé de visiter le’ 
Cyrus a manquê volontairement à cette obligation. sin à 

Il est interdit aux eroisears de commettre aucun acte de vio-: 
lence à bord des navires inspectés, à moins qu'en ne tente de 


faser la communication de ses papiers à un croiseur qui ne lui 
présentait pas de mandat. Dans cette eirconstance, et en suppo- 
sant que le Cyrus appaärtìnt même à lune des nations qui ont 
conféré le droit de visite à la Grande-Bretagne, le croiseur n'a-; 
vait pasle droit de prendre-connaissance de ces papiers en üsant; 
de force; il ne pouvait qu’ arrêter le navire et le condaire dans: 
un port où l'on aurait instrait son procès, Cependant l'officier! 
anglais a brisé de. coffre qui renfermuit les papiers du Cyrus. _ 

Ainsi le capitaine del Alerta manqué à tous ses devoirs, et: 
violé toutes ses instructions, Ges réglemens, qui preserivent: 
Vexhibitton du mandat, l'éloignement de F'équipage des em- 
barcations, etc., ne sont point insiggifinns, tants'en faut. Ce 


merce contre des traités dont Hest si facile-d'abuser. 

Commerce du Maroc. 
Nans estrayons d'une correspôndanve insérée dans le Times, : 
les renseignemens suivans, sur le commerce du Marac : 


da Maroc a établi beancoup de monopoles dont plasieurs son! 
réservés pour Ini; tels sont ceux du tabaer, du sonffre et de la 
cochenille. Il gagne, dit-on, 100 puur 100 sar Ia vente de ces 
pro luits, Les autres monopoles sont donnés au plus offraut d'un 
revenu annuel. m nik 

» Voici la liste des monopoles que l'empereur vend à ses em- 

ployés ou à des marchands manres 01 européens: 
__» Sangsues, — C'est nn manopole nonvellement eréê et qui 
peut s'élever par an à 30,000 piastres. Les sangsnes se tronvent 
privcipalement dans les lacs ou districts nord-ouest, appélé le 
Gharb. L'origine de ce commerce ne remonte pasà plus de 
quinze ans, Les sangsues sont embarquées à Gribaltar pour |’ An- 
gleterre sur des steamers et sur des voiliers pour |’ Amérique du 
sud et divers autres parages. 

» Cire. — Le monopole de la cire se borne aux marchés de 
Tanger et El-Arich. On embarque ce produit à Gibraltar pour 
V'Italie, I' Angleterre, la France, etc. Son importance a été cetta 
année de 3,000 piastres. 

» Ecorce. Tan. — C'est un monopote qui s’exerce dans le 
nordet surtout dans la province de Rif. Il a êtó affermé pour 
16,000 piastres. n At Ad 

» Monnates de cuivre. — Ledroit de battremonnaie pour’ em- 
pereur est vendu 1,000 piastres pour chaquê district de l'em- 
pire. G'estlà un droit dangereux poar_qui l'eterce, câr si la 
monnaie nesemble pas de bon ater au gouvernement ou à l'em- 


' perdar,'le mônoyeur est ‘dégrädé, -et sé’biéns dotre- vowfistjbs), 
‚ quelquefais il paiede satête sa nógligenes G's” 


klarberie. | 


Miblet. =— ATatnger, ce motópöle se ‘vend’ FEAHes! Le 


prix varie selon P'itportance dès wiltes: 140 «1 ©» soeibmaen: 


» Betail. —L'ekportation du'bötail dd Tétuari, Tihiger br’ Et; 


Arich pour la garnison ‘de Gibraltar est: aasst ‘u 'tmonopole’ 


Cette année, il s'est élevé à 7,500 piastres. En consöqaence d’ úér 
engagement verbal, l'emperear-de Maroc doit fournir à la gar- 


nison 2,000 tôtesde bötail par an, dof: 1,500 döìvent être em- 


barquées à Tanger, les autres 500 ‘dáns les divers ports du 


 Gharb. Les contractans anglais pâient-D-piastres par tête pour | 


droit d'exportation; la taxe ardinaire‘@st de 10 piastres. Les 
contractans anglais se plaignivent wvét rädscdn dedeqtie tes ma- 
nopoleuts maures fournissent te plas'tuduvais bôtail-de t'ouest. 

» Ces'monopoles ne regardent-fruttètnerit Ia do:ane ;'etlé frrö- 


 lève des droits sans aucune consideration. Aussi les sangsties 
patent un droit d'importation: de'2's..9'd. le 1,000 (3 fr. 50 c., 


environ); lacire paie la moitió de sa-valeur, et Ie mbiltet Ld. Te 
é En ANNE An gende 4 Á 


: die 


» Indépendamment ‘des monopotes exërcës put l'empèrenr 
lui-même ou vendus à des eontractans, il est dés permis qu'il 











Je me précipitai de nouveau verd ledéalidr, bt betto fois, j'ezécutai mon as- 
cension avec la légèreté et la rapidité d'un voldht täncé par úne raquette vi- 
gourense. ts ets oe 

— Parbleu! m’écriai-je, en escaladant les marches trois àtrois, cette fois,du 
mains, je ne me heurterai pas, comme cela m’est arrivé chez Janin, eontre une 
déception représentée par un casque-à-mêche et par un pantalon de malleton! 

Je tirai le cordon de la sonnette qui se balangait-à la parte du romancier. 
Un taquais de trente-six pouces, couleur chocolat à l'eau, vint m’oavrir. 
Pour ressembler aux nains des châtelaines d'une autre époque, il ne lui man- 
quait qu’um cor de chasse. On n'ignore pas.que 


dinaire sur la plate-forme dela tour la plus élevée, d'où ils sig nataient par ; 


une fanfare approche des visiteurs. Or, le septième étage dn ue 8 de lä rue 
Vivienue,équivautà la plate-forme de la tour la plus élevée, fût-ce même:de 


geaisitude à deux cents mètres an-dessus du niveau des trottoirs: tue porté’: 
matelassée et recouverte de drap noir roula sitenciensement sar ses gonds;: 
je me trouvai introduit dans une chambre complètement obscure, ou il me 
fut impossihte de rien apercevoir. ; 
La porte s'était refermée derrière moi: je restai debout, immobile, n'osant 
pas remner, dans Ìa crainte de heurter contre un meuble ou de me jeter daus 
une glace. Cette situation hétéroclite se prolôngea durant quelques minutes 
qui me parurent dix éternités.. . Be 
— Qui est làP ft une voix dont lès oscillations me servirent de guide à tru- 
vers Î'obscurité. dal a 
Je me dirigeai vers lendroit,d’où cette voix-mne semblait partir. Après avoir 
kn qaeljnes pas, je crus apercevoir deux masses noires étendues sur le 
ancher. 4 î . ‚ 
E Jésavais, d'une part, qu'Alphonse Karr, à la mode des Orlentaux, passe ga 
vieaccroupi sur des carreaux; et, d'autre part, je savais qn’il possêdait un: 
chien nomumé Freyschutz, quadrupède déjà. célèbre, et qui depuis a mise 
sceau à sa célébrité par amour ezclusif qu'il portaità son maìtre, —à ce 
point qu'il fail!it, un matin, le manger À son déjeuner. 
Persuadé que lune de ces deux masses noires était le chien el que \'antre - 
était le maître, je donnai un coup de pied à droite ct je tendis la main à : 
auche. : 4 
5 Malheureusement je m'étais trempá de oôté. Je venais de donngr urte poi- 
gùée de main à Freyschutz et un coup de pied à Alphonse Karr! 
L'autenr des eudp | 
et m’effrit un cafreaa a ses cÔtés. 









-qng.ces embryons se tenaieut d'or 


es eut enfin pitié de mon embarras. TI allama'uné bougie | 


eN TE en eek a OR: 
faut obtenir pour exporter certaines marchandises ; tels sont 
les grains, ‘les'bêtesde sonime, ‘et nous pourrions ajouter les 
juifs ! Pempetear'avant' grand bèsóin ‘des juifs poïit sóh com- 
“merce, aueun:juif mâle, même enfant né peut qaitter Jé Maroc 
-sanspayer 4 dollars. Cetimpôt excessif prêteré sar les femmes 
est: ane garantie poúr le retuurt' de leurs:márìs, de:teurs pères 
oudeleurs frères: ed AN, 
1e Ontre vun droit spécial! d'expurtatior’, les taines en snint 
‘paieat-ungutre druit :de:3 piastres par quintat et 2 livres de 
poudre ; lorsqu’elles sont ievées, eltes patent double. 

» Un taurean paie-un dvoit d'expertation de 10 piastres, un 
mouton Ì piastre, les peaux de beeuf 3 piastres par quintal, 
celles de mouton 8 piastres le cent. Le froment paie un droit 
d'exportation de 3 piastre par fanèzue, environ un quintal. On 
n'exporte point d'orge, il yen a à peine pour là consommation 
dur pars. On exporte pen de chevaux. ek 

#I ya deur ans crivirou, Torsqiie T'Espiigte menaga la fron- 
uêre duPortugat, le gotverngmeût anglAisjúgea dorivenablede 
ventrlot ‘aide ‘à cette dernière cóntrëë, ct: M, Tfennery, utat- 
vekrand: maroeain, regat Nordre d'acheter à Fempercur 500 chè- 
vanx potir le Portugál. L'émpereur rêtinit tons les sheicks et 
‘les: gortvernemeétis dès provinces, &t apPês un ‘long ‘débat’ ils 
‘résolafent qu'un si grand nombre de-chiëvaax ne powvait être 
vendu àux chrêtiens, parce que cela était cöntraïre aux princi- 
pes de l'islamisine, Uit éheval pàie 60 piastrês,une Anafe 40, un 
Âne 5, Lt est ‘cticore beaucbup d'autres artielès d'etpnrtation, 
mais qêi:ne sont pis soumis aninhnòpöte. Tél sonates -jltinies 
‘d'autrache:dont il yà trois qaalitds; P'7vüire gui vient dd Sabi 
ra; la gomme, dont les qualités inférieures vont à Marseille ; 
Jes amandes douces ef amêres ; les,ceintures de laine rouge qu'on 


‚f porte beaucvup en Espagne; les-cuirs tangâs, les babouches qui 


sont expédiëes on grande-quantité. daus Je, Levant; les. pois secs 


3 een | de Bärbarie que consomme l'Bspaggne; la farine.da Fez quï va-à 
« Comme tons les princes africains et asiatiques, Vempereur | in, d Me GOPABEES AFG RER EEL A 


Gibraltar ; les dattes, les orpnges, les aitrans, et enfin la paudre 
d'or dont on ignove la quantité expédiée, dt‚le produit pour Id 


trêsor. » 


pr 





Nouvelles d'ângleterre. 
(Correspondance particutière du Journal de La Haye.) 

om En Se : Londres, 5 novembre 

Aujourd'hui jour anniversaire de la famense conspiration 
das poudres et de l'avônement aa tròre de Guillanine d'Orange, 
des prières publiques ont eu-lieu: daus les diversús églises de 
Londres pour remercier Dien d'avoir sauró }' Árigdetdrve d'un 
désastre public dont la pensée épotivante encore après plas de 
„deux siècles la gênêration vivante, Ordinairemênt:le. peuple 
célébrait encore ce double anniversaire par des feux de.joie où 
Guy Fawkes, l'àme de la conjuration était bruló en effigie. Mais 
cette année la police de la:capitale a. défendu:ces manifestations 
qui offraiept plus d'un danger surtout ddùs: les-quaartiers popu- 
leux et très-fròquentés. Ainsi voilà-uné des plus vieiltes'tradi- 
tions que conservât religieusement le peuple-anglais qui va 
s'altérer pour se perdre ensuite comme tant d'autres. 


B, od ef Benihnek 
Quelques conversions éclatant:s an catholieisme quai onteu 
liea récemment en Angleterre ont alarwê le. protestantisme 
augiipan trop, disposé peut-être à voir parto s des aynptons: 
do ce « a'it ap. elle les engaliisseniens. da _pepiuge. X df rôalité 
fd’ câtliolicisme ne fait pas plüs de prugrês en!Âng terre que 
TAN see ett dà 5) atie OAN HN Á Bed ro 
diny leb'altres parties de |’ Waro db, Stalem ot lks'1dögs de to- 
vee ueldindree it di 18 site Hib bieder Efe GS RL 
lbrandë y bagnent Tù rra, elles si Igrent da es MEUNS 
een uit es sen HE STEN GOD B HU, Ta: Pi Bis osiente 
bolr-'4Ftiver júsqu'aúx Íóis ; aL p'ast pas Etonup Ee 
ONT AMEEP H Elbe rsr 7 Dei dn ib of KN Jk, sor, ‚dt if 
Pgride' élablië qui est plus exclusive et plas tata graat guau- 

| eune autre secte exagère seg dangers portr exciten le Leledsen 
Alhiörens ; nous en avons un exemple dans les rêsofutions sui 
 fantes adoptées hier dans un mesting des inembres et amis de 
Passóciation des marchands et: des ansriers protestans de la 
Ca pitate,qui s'est tenue hier ä Ezeter- Hall, théätré ordinaire de 
| tontés les rÁänifestations teligienses du même genre. 


ie L Daas V’opinion da. meeting, le progrés-dt papisme parmi 


| les elasses duvrières provienneut de Vignoranre destrais:prin= 
; cipes-del'óglise de Roma Par ennsèquent iest de lä pins hante 
impostanee:de rópandre parmi elles la saine ‘science du prates- 
tantisme: Le meeting, désirant vivement l'extension et la pros- 
| pèrité de l'àssaciation des märchandset ouvriers de la métro- 
pole, s'engage à faire de nouveaux efforts en-sa faveur, espé- 
rant:qn'avee la bônédiction de Dieu, ses travaut afront peur 
‘résultat de ramener ceux quise sont égards dans: tes: bons sen 
tiers qu'ils avaient abandounòs, de ganirmef beesde vertelde 

PN EEN EEE EENS. 


ENTENTE BEE ae Ln 





Ni Koedae 





















tn Vked-todd fikef avec moì P ine demandist-l.' — ° 

— Gertainement, st HAER ej S 

— Très-bien… J'attends Léon Gattayes. Nous tâcherons de rire un: peu. 

La pièêceoù se tenait Alphonse Karr, vêtn d'une robesde-chambre de ve- 
leurs noir, avait été précédemment uu atelier de peintre. Elle était éclairée 
par le haut. Karr avait fait couúvrir feb vitres d'une couche épaisse de peintiire 
noire, les murs étaient tendus en damas noir et te-patqúret‘dikparaïsgaitsbid: 
un tapis noir. Tout le laug de la maraille, et dans, le:plan ahemaant désordte, 
étaieutacerochésga et là des tableanz, des aqyarelisa.et desesquiages des. 
maîtres les’ plus renoumés ‘de. notre vjeune école ‚ des armes richement 
dumasquinges, des stylets corses, des oriks maltais, des poigngrds de tontes les 


| ‘nations et une fastueuse collection de pipes, des narglridês et-das houkabs, à. 


: 


de s:tivis mom introducteur lillipntien; je traversai une terrasse qjie je jn- | : 


rendre jaloux un pacha à dix-huit queues. Erten - 
J'apercus une harpe et un piano, en Bed 
== Voùs êtes imusicien ? deinandai-je. eene En & 
== Je raffolle de Ia bonne músiqire. Ceci 'ést le piano'dé món höre, Heiirt 
‘Kart, pianiste, que vous connaissez de not sansdoute: Li Bare lepptrlient à 
‚Léon Gatayes. C'est lui qui fuit David, et moi je faia Saüt :our:e0 é 
F'avisai une médaille de bronze sur laquelle étaitgraxé son, nom, : 
— C'ast, me dit-il, là médaille que j'ai regue pour avoir sauvé uu soldat qui 
sé nbyait. On s'est mog beaucoup de cettò af Sje vóas àssuré que j'en 
‘suis plus fier que de l'ordre de la Toieoa-d*Or, Gertus, tólzt cokithe un autre je 
‘pouvais demander la croix d'honneur, ct, qui mieuz est, l'obtenir. Je ne l'at. 
jamais sollicitée que‚pour mon père, qui est ua noble vieillard, d'un grand ta- 


“ feut, et sar la poitrine-de qui je compte bien la voir incessamment briiter. 


A propos, continua-tsil, ne vous. occupez-vous pus de littérature? Il me 
sembleavoir vn votre nonr aa basde quèlques pages de prose, Je ge ferai point 
comate là plujiart do mes confrètes) je gé vous détournerai Pas ‘de:catte voie, 
puisque vous lavez prise. Si vausarss du taleat, ce que j'aime àoraire, vous 
‘finirez par y rencontrer trois elnses qui ne se lLrouvent pas certainemeat par- 
‘tout ailleurs : je veux dire In eónsidération, \'hoonear ct t'argeut. Les ots 
‘cammencéeront à crier après vans; maisje vans estime) wett: pódt êliò con- 
vaincu d’avancé que vous vous saquiërez de l'estindadewsots comme de ga. 

Et il ft elatfaer sot ongle contre une de ses denta; ‚1: … 

Peu aprês, Léon Gatayesfat introduit. Nous nopstmimesà table, Ou causa, 
on fuma ét Pon Êt de fa musique fasqu’à mirrait. Crest une des plas char 
mantes soirées dont j'ate conservé le spuvenit.” ' 

… tAnBÉRIG SECOND. - … 


Redacteur en chef du Charivari DE 


mmm 


foi ceux qui changellent et d'orgiter chez tous cet esprìt. de vid f. 
gilanceet darhinibh dtinavee laire de Dieu, ifib:triampher: | 
_réfarpig. nrodest ante. st penseaal la, maietenin ekegnous! ide 
utre de ganpieene en, Angletenra est alaranpnteietjsans exemple, e 
‚des. efiasis-des, vrais, pratestaas dpinesb agoatigtedr „bnt.deilra 
„hapte lila Ce maetiug est eon yaron qradenprijmaipes qui pro- 
duistrent l'affreux complot qui devait óclateerde:br novembre! 
‚1695. {la conspivafion-.des; poudres):, sant, enante en vigucur et, 
„gangtinnnés. par. Kk óglise de Rome, et-qn’ en: aonsôquence ál (aat 
redoubler de. airennspection, potr.sus: gender les mangurbes et 
„les mpuvemens qei tendent à la favoriser.» k 


Nods avóns iideard hui une nouvelle lettre de ä. 0: Conneli; 
sie est -adressóe..ay Kerry Ezaminer qui s'êtait permis-de dis 
„cuter. je système, de, ‚födérâlisme. M. O'Connell, après avoir 
morigéné le journal é èn qugstion sur quelques assertions erro- 
aées pn hasardóeg, déetnre qu: "il fui paraît parfaitement igutile: 
„et ppeut- être. on ah d'ent. rer. dans aucune diseussion sar un 
systême.quj, u'est ni forinulé ni déssiné; qu'il fant attendre que 
les pass qne doivent proposer, les. hommes énuinens qui ont mis 
‚eu avaat ce mat, de. fédéralisme. atent Èté spumis au: prblic, 
avant.de se, prononger; pour gu. fontre le système. Quant à lui, 
ál. vent garder. j jusqne, là :la, AEN gomplète réserve sur un point; 
dont, es prêmiers élémens n'ont, pas. encore paru, Du raste les: 
‚plans pramis.ne. tarderont kende être pubiliës et alors on pourra, 
leg. discnter fant à.ljaise,: de 1,0, Connell. dit.en. terminant que: 
fdéralisme ou parlemaar, if A; ‘acheptera, rign pour} Erlande, qui, 
ne soif, prafdrabije. â,geqri elle avait à h fpoqse où olle j Joas 
de son. pavlemenf national. … . 


Eä’ Pling doit terr: nn conseil privé’ tendredi prochain au: 
ehâtehi de’ Windsjr. Ce uratin’'Sa Majesté et le prince / Albert 
“Sóht partis pour Burteigh- House, rósidence de’ marqtüs d'Ëxeter 
T'ofdes prineiphux officiers.de la maáïson di prince. Albert. La 
‘visite des augustes persohnages. au Hebie: marquis ne'se prolon- 


gera’ pas nu-dëlá de: trois jours. En se rendant à Burteig -House | 


la reine et le prince. ont dû passer à Northampton où fes änto- 
rités municipales, ont fait aït depuis plusieur s jours de grands prê- 
paratifs hour, recer óir leur ‘souveraine et son anguste époux, et 
il räeeltelâzuine:cortéspiündance entrò sie H. MaghNg tord-maire 
en fomotioms èt son ftur successeur, M. Gibbs, tee 'est â la 
sollieitation du prernier qrie colnizorn!a: mbt idî an eor- 
tége-moyal; sir H. Magnay weraiat-quedeenritdiifeseattaus: mal. 
veilladtes dirigóes conbre-son sunoesseuf pir les personnes qui 
dui'sontihnstjles ne vinssent twonbler lentfrotsinstne: du pien- 
ple à!lpene de-la.reine ab 1lassariefaction que’ devait epironver 
a Ibsjesléy. des-témoigragesde geit et daffeetion des: en 
toyens, db bondres vie «cer bleke Ek vk Apen NES 


STe oi: ETEN ES H sind ee Ge 


ee RENS 


«hes: journaux ans pablient: unie lettra-de 'Mo:F'amirat 
Haekau à Famiral C,.Rowteyspour etheen en aenuêil Fait 


vatten Gt 


ux nffiriers frangais.à Porsbinouths:: / jep da za 





_ Nouvelles Eeen sein En 
: Madrid, 31 sctots. 

1 Sri drumt dr sónat: a Petris h: a’ Le Padres’ ei'tepon- 
dd ain En os er 
ge Phert tonen à Urd obhimieitde Tú weil par, x ‘Nace dal: la 

bte. d'Es) jaaé'a a decide. le ETR ä la toairritéda 
mikt js: né te paragraphe | propose par n. sturitz, vur 
le. autré. vrij les ‚pro jets de la constitation, Stait 
a 4 t'dischié. On ad nitie, vo é sur cet âmiendément, qui 
ä edt je’ 138 gúntre 26. Gewei nonr velle. nous. Ik avons dejà 
anhoj óe hie at en 
‘On ä haâ eer à Firhtiiderment de ú. Vosads, qui aurait 
vonk GEEN Aljnde EF dans, Padtesse cette } pênabe, que. tout, change 


Heid ût fois 










sep de Nads'prils. Ce de at a'rêmpli le reste de la sóan-, 
np 

án 3 iest Mitêe p är ui ‘volt de rè et à à 138 voix ‘contre'Z. 

(Celles de Mr. Dessà mk Rig g id 


b'amendement proposé. por 


est eungu en! aes togiptes se, Le and ak.son suctessentiminódiat ne 

peuvent eemt vaoipr. maastiage avéa une personne exelue dela suc 
cessign4ndaÂnepar ler ports: rOn an sdit que cettoekelusiuna: 

êlâ pannduepe saatre dan Carlepet aa desaendance, Lá chmmis-:; 


$ doende 


cespt onheerne là zégenoe, des dispositions ndoptûes en France,:| 
en'1842, à la suite de In wort de Mb ledtua d:Orléans. 1: 

—bartiele de la nouvelle eonstitutjon relatif au sènat a té 
MEEK ENEE jiar Vavominisktek: te à rétranché seri tement” 
nne disposition inntile qui donna la faculté A toute personne 
décorée par un décret apen a être gppeles aux sonore de 





SÔNAERI GE Di oere WIEN Anse 8 7 
ten: test fire ät/iga: paardjes dnitwdda „qi ait qne le 
Bigs! el fes fois def nanaes. seront, pibaentès en, presnier lieu 
au.60l Ôs et ‘ensuite au sérat. : 


Le comnuissier se trouve enfin en desnetned avec Ü donker 
Beseft. sur EN question de Ta vn. Elle veut à cet égard 

oe Hai: ä êlà fait en \ Fihhce, L e mipintdre maintient. 5A 
Praise. den ter df « 

— On assure que M. Mon doit présenter três-profchainement’ 
Je budget, c'est-à-dire son nouvean, système, de contributions ì 
qui doit prêsenier, a gitnation, financire anus le joar le plus fa- 
vorable ; il espère poridwie. démostwer que les:rovenus et les dó-: 
penses pourront êtreróqiililròs aussitôt qere le système de con- 
tributipns 'cónga p pie id serhtais A exëcntion.. 


6 es, spre roäver  dange SU He Barcelone. du Ler, novembre et. 
nà 
exòcntós… niek „Bap prenten Deir Ho reti. 


Lie eanpjenind adress’ BE alTdoijnn à la'garnison, of ha 


pri 


Be Ade: Bourse de Madrid di de 31 dctobre. ur ze 
en c. 24E an noen tant,-2743 à BOj: 5 pp. C. 20: à:60j 
P J Ì Je me 

eit meen : Ren Hjt Rt 

Sad Wgettbe de Belgique. Un 


eiaenceronk „la séanee-do mercredi, de In chambre’ 
‚des Yeprösentans bek ap hdie a.présenté le rapport de la’ 
section trent: „arr “Hopkartement de la 


rale sur le df 
grgere. Ard Eno aûre deur. ‘Texercieede 854. ba. 
chambre qu'elle s'oeeupersit de ce rapport-entre les 


Ik 


| triste courage de persóvèrer dans le projet de garantie dont 


cliargée de pröparer trois’ projets de loi relatifs au reerntement, 





Käiusentalés est: aierévglution, dans l'état, qui f 


omiedian de réfbeme,: ct au- | 
quel. le gouvernement e est rallie, en ee qui concerne lo mariage, 


Hap gna des koî-de finaneersoiangid’nkiord. Edse: 
òke elmembra des dêpmtés. EUävous raita ssir blneipréen bairen: 





Loeb re annpoeu) Gre-Jes quatre. euudamnês ont été 


‚ba chambre a continuê ensuite la discussion du projet rela 
uird liv magistdatüre: Deux aratenrs settlement ont été entendus, 
dae bn âsonssicn a:été contintréeà mardi; plasieurs: membres 


ronBtindtention:de demander da c tôtar e: afin d' Antamide En plas | 
Ee psorst „Je 


tapdes. Lesane des:artieles U 
… teerifsi ‘Emancipationr deco: joar donne des Basie de Fa eo; 
lonie de Santo- Thomas, et à it Hentendre, tout continue'à s'y. 
ì passer: au mieux. Teen 
Nous “tvons, nons, d'autres hameren qai ne sont pas toat- 
à-fnitd’ ascord ave celles dennöes par \' Emancipation. 

Le Théodore, en destination’ de--Hambonrg et venant de Gua- 
temala, a debarguó dans un des ports de la Manche quelques 
Belges, quien ont assez de Santo-Thomas. Parmi eux, ilen est 


‘fire un tableau flattear de L'Eldorado inventé par nos grands 

faiseurs de Bruxelles. D' après ce.qu'ils disent, la condition des 
galóériens, serait une délicieuse condition auprès de celle des 
malheureux colons, dont tes rêcits font frémir. 

L'un d'eux a promis de livrer à Ja publieité le journal qu'il: 
‚aen le courage d'écrire, et nous ne saurious trop [ engager ä 
persister dans ce projet, ne fût-ce que pour ouvrir les yeux aux 
genstrop crêdutes èt próserver de nouvelles dane d’ un sort 







1 C'est pourtant en faveur de-In corpaguie: Macatrienne, que 
Je gouvernement a Li petan: de proposer-anx- GRERDESs de ga 
‘ràntie d'un miniktin’ d'intérêt à 3 p. cl! 
Ce-qui.próaède et extrait de [' Lipartial de Bruges. Pour 
notre part, nous potvons assnrer que le gouverneinent ale 


nous-mêmes déjà nous avons parlé; que ce projet se trouve tout 
rédigé et qu'il ne tardera pas à être prêsenté à Ja législature. 
_ (Observateur Belge.) 


LE, 


Ger monrolies de Grèce. 
en, Athènes, 20 octobre. 
Le, ministère de la g'ierre a nommèê mre commission spéciale 


aùx promotions: et à là situation des officiers de l'armée; cette 
commission adoptera pour base de son travail les lois greeques 
et les lois frangaises. 

Les nouvelles’ répandues, surtout par les journaux anglais; 
stir la piraterie exereöe dans l’Árchipel, sont de tèritables Îa- 
bles ; il fant passablehient d' audace pour inventer de pareils 
coûteset les fáire actraîte. 

Une aitre fable qa’ on s'est plu à propager, c'est la pröténdue 
taptivité de Ia belle-sdiur du mibistré de Suède, M. de Heydén- 
starain, laquelle n° arait pu ôtre raölietée des mains des pirates 
qn'au moyen d'une rangon n considerable. On ne sait pus un.mot 


de tout cela à kn (Gas, Univ. d’ Aug: ke 


> 









meönverlen d” Asie. En Dd 
a; be. 19 da. mois: ‘dermigr., (septembre), une ‘bmente qui mena- 


cit de devenir forinidable, a éclaté. à Surate;. à propos: de la | 


prorbulgation du vonvel tmpôt ondrenx sar le sel: Le percep- 
tear de cetto ville, sir Rober I Keich Arbuthnot, vu le petit nom- | 
bre. des trönpes,, a cru, „devoir suspendre legécution de l'acte, 


une compagnie d' artilleuts À' Europe et une aile du 5e highlan- | 


leront plus de sitt. Le gouvernement suprême. ayant regn des 
instructions de la cour des directeurs, a ròduit 1’ tmpôt, qni 
était d'uuapoppie (4 shil,), & 12annas (lsb, 4) par maund de | 
80 livres, et les autorités de Bombay ont supprimó certains im- 
pôls locaux et sans, valeur, Des-pêtitions demandant l'abroga- 
tion entière de cet acte arbitraire se couvrent designatures. 
_L'assassinat de Conolly et-de Stoddart est aujourd'hui passé: 
malheureusement à à NV état decfait accompli, et le dootenr Wolff 
est incareèrd à Bokhara A, Hérmat, Yar Mohamed a, dit-on, battu 
ui corps d’ armée persans „ ombay- Times du ter oetabre.): 
Parl’ Alice: Marys,- arrivée le 18 courant, on aregudes | 
nouvelles de- Teheran jusqu, au 12 juillet. Le shah.gst toujours 
mafade. Le premier ministre, est, incgpahle de divrigen con vena- 
bicment. je ehar de l'état; Les sldats,se. plaigneot. amèremöent de 
‚ne pas recevoir leur paie. „La. „gorruption, est à |’ kas du 3 Jour, 
L es nssassinats. se multipliento,- ie Tt 
Voie Fextrait d'une lettre datée de Jars, le 29 juin» ER 


frepine) lace, ses gardes ou ges. dôfensears spr.les plates- formes 
es maîsons jour et nuit. Le soir ils tirent les uas sar les autres, 


&Ls"wurüsehtdé la sorte jude: an: leverde aardre. Dette ps À 


les. Chaque nuit il y a à peu, près: “b martsset. 50. blessóe de. oai 
côté. Voilà 3 mois que les troubles durent à Jars. L'émir de 
cette ville a envoyé une Tiftinénse” qrantitdrde ‘dépöchies au mi-. f 
ristre à Téhéran; mais thijs. êlrange, „iB/À pas encore regn une 
seule ligne‚en.réponse. | cuu «1; 

—0On lit dans:nmjosrnatb de Bombay: « Un grave: aceident, 
arrivé rècemment des Ib royaame de Kindore, a coûté la vie à | 
un grand nombre d’ ötrhanains. Lejenne Foi ayant, comme | 
c'est l'usage à lwec asion ‘de la fête de Gunputtee, convaquê Ia | 
réunion de tous les brabufines. pour recevoir ses autiiÔnes, ui 
coneaurs immenso des hómmes de cette easte s’'assenbla dans le | 
palais. Après la distribation, tândis qie la foule sortait du pa- 
lais, un grand escalier qui lui dannait passage s'écroula:sous le 
poids, et 194 brahinineë pêérirent-6erasós on su Touuês. » 


Nouvellës. diverses. 


On éerit da Carlsruhe,, 2navembre; Hier, le brits’ est rópan- 
du dans nátre ville que M. le baron de Rudt, président da mi- 
nistòre de V'intárieur, avait ötéaimis à le retraite,‘ En ‘effet, M. 
| de Rerdt a depuis hier rósigné ds Torietiotis, dt M. ‘Biehrodt, di: 
recteur au ministêre de ntêrienr, a Gt eh: argé de. le reinplacer 
il erintere, Bs En neige rd 4 


a 


et eer 
. Mararara; il n'est reste à Beyrouth que. quelqugs neren, Ô wid 


qui sont arrivós à Ostende par Donvres ; et ceux-là sont loin de |. 


réellement épouvantable. Ba L 


' { nombrede 1, 


| vrai, le corps du défunt prachaitrenent, ” mais aucyne 


peur en, rälsier au gongergemgnt. de BoinbaynGelui-ci, aveesa k 
rapidité ordinaire, a expôdig surrle- chaunp troid steamers, heg | 


ders. Les tronbles, ont gessó. at l'on espòre qu "ils ne se renouvel- 


EN « leilestuttes entre Haydary. et Namaty -eontinuent, den À 


89 
Soriëtd de, Co ese Átr …_ 
ol f Chemin 19 fera Klit Se 4V HE 
de Act. da Chéinin de fer 1 Holland, SO 
Act. du lac de Harlem; +. 5 fm of dst 
Oblig. Hope & C.1798 & 1ô165 ern: 11023; 
_ Dito dito ‚4829 & 18395, ==  AO7 6 
u 5 \inséript. an Grand Livre „B | — bn Dt 
i . JGertiicats au dito. ... . AC nn Ket 
Kuss ese Ditoinseriptinns 108} & 854 Def ai je HE 
N AE ‘}Eraprunt de 1840. vie de) me MZ, 
ld, cher- ‘Stieglitz et Comp. 4 | — 8 
(Passive .…… .. eee. 5 [6 
ik \Dette différée ä Paris: sier € nn KE in 
; Espagne * *JBeferred, „eee _— tt 
\Ardain „…..... ..…..5 | 234. | 224. 
’ Obligations Goll. tn GE Er en 
} Autriche . «Dito métalliques veer B |, 1098 
(Diodito ...... Zal TAD ES 
France . … «| Inscriptions grandis Bril ai Ee 


i États-Unis . 


En 











_— On lit dans le, Times; du6 növeibge, Hd 
“Nos: nonvalles.de- Gonstantinoples: ‚da 17-dimors 
font mention de l'arrirée d'un Tartare, charge de 
gönêrnl- -dr-ehef del’ armée Türqne: en Albi Hd, 
qu'il étajten{pé dans la. ville, de Dibra,. aprés. dn: 
aveg los insnrgós. ei : erematel one 
_— On-éeorit d' Alevandrio, 19 ottobre? Ei 
“Le paquebot arrivé de Beyrouth EN apports ëL 


heg! 
flotte Lurqne a gritté ces parages païr faire. voile vers: 


— On éerit de Eopenhague, 29 vetbre : tee Ki) 
‘Le nowbre‘des havires qui oùt „passé Ie Sund pendad 26 od 
ce 




















premiers trîmestres de cette année, s'ölève à 15, 849 ke 
_—.Des lettres da Copenhague, en: dâte: ‚du 22, or 
qu'une compagnie frangaise propose d'établir pa 
une communication entre fe Hävre et Travenìng. d 
— Un journal anglais annonce que Pempereur du Ma Ml 
ait donné 20,000 ducats paur soulager les. classes inférie al 
et surtout la population israólite,q ui pmeateavojr bestia; 
fert des suites du bombardement. 
Le Globe publie l'extrait suivant d' une lettre datde: 
Pétersbourg, le 15 dn mois derniers Ben 
« Notre marine marchande dans ta Mer-Blanche; se 
maintenant de‘ 455 nävires, tous consftùits pat des 
‘Les ‘matelots “amplòyés,, ai, service, „de: ces vaissery 


» ER aem 

— On écrit de Dresde, 26 actobre ah. 
‚__La nouvelle, accueillie par plusieurs journanx, 
que les cendres de Charles- Marie de Weber, mort à 
êtaient arrivóées dans notre ‘villé où on les avait dèp % 


metière catholiquë, Fepose sur une erreur, On. „atten, 


n'est encôre arrêtóe: bien. plus, un n’a pas ‘de eig p: 
‘corps ait été embarqué à à Londres, On dit qr “il sera In am Ë 
sans bruit. amie” 
Contrmitemént à à eette riducalie, on 1 apiprend! de Ham eN 
28 actobre, due | le corps ‘de co eólèbre comppsitouf. est 5E 
daris cette dernièré ville, le 26 cônrant, à bord du, steamen et 
Bull, et qu'un grand iombre de musiciens ed gaten ed 
féunis pour saluer les restes de Jenr éompatriote Aar asss 


ils ont ee sur le’ terr itotre allemand, 


td 
















„5 


Samedi 9 vooemire werde He dj: teit ‚Lo 


| Ronn ee 
Grand: deapéra en tacteb, „lada d de Pitalien pár út. B Honniet, af 
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Les fonds hollandais n'ont pas, donné lieu à des affaires ‘dan: quelg 
tance , ‘et n'ont éprouré aucune vafiatian. ' 

Lesespagnols „avec des affaires, Ijmitées, ae sautienaaut.. 
… Il régnait une graùde actitité’ en fonds portugais, Déjà avant lonve $ 
de la bourse ,différena acheteurs se prásentaient; et des opératious, ER 
traitées au cours de 544; à 547. Pendant la bourse ìls ont continué leus. ; 
' che ascendante, potir raster à 55, 

Les nàpolitains étaïënt, comme 'à Paris , demandés en-hausse. 
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après la Bourse (2% heures) , sans variation, - zie : mad 
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